
    Classes préparatoires aux certificats d’aptitude professionnelle 

                                                      HISTOIRE 

Sujet d’étude n°2 : ÊTRE OUVRIER EN FRANCE DU XIX° AU XXI° SIECLE  

 

 CCF 1 : Problématique : Quelles sont les conditions de travail des 

ouvriers agricoles en Martinique du XIX° au XX° siècle ? 

 

                 Sélection de documents sur les ouvriers de la canne 

 

1 – Le monde ouvrier en Martinique à la fin du 19ème siècle 
 

Travailleurs  
à la canne 

Travailleurs  
aux vivres 

Travailleurs  
non employés 
aux cultures 

33 123 15 868   8 185 

 Source : Statistiques des cultures pour l’année 1870 – 
J. Adélaïde-Merlande – Les origines du mouvement ouvrier en Martinique  
                                          1870-1900  - Karthala.  

 

2 - La coupe de la canne au début du vingtième siècle. 
 
« L’homme saisit la canne de la main gauche, en ayant soin de mettre le pied en avant, tandis que le 
pied gauche reste en arrière afin d’éviter que par un faux mouvement il ne se coupe la jambe gauche : 
et du coutelas tenu de la main droite, il abat la tige à quelques centimètres au-dessus du sol. Tout en 
conservant la tige qu’il vient de séparer du sol dans la même main il partage rapidement cette tige en 
deux ou trois tronçons que l’adresse de l’ouvrier fait tomber sur un tas à proximité de lui… » 
 
        Emile Légier – La Martinique et la Guadeloupe. Considérations économiques sur l’avenir et la 
culture de la canne… - Paris 1905. (in) J. Adélaïde-Merlande – Les origines du mouvement ouvrier en 
Martinique 1870-1900 – Karthala 2000.  

 

 

 



3- Travailleurs de la canne se rendant aux champs 
 

 
Source : Archives départementales – Martinique 2Fi 407 
 
 
 
 
 

 

4 – Le salaire des ouvriers agricoles 
(…) le travail de canne est toujours pénible, exécuté à peu près constamment en plein 
soleil et à un rythme soutenu. (…)En 1935, le salaire d’un coupeur est de dix francs par jour. 
Mais le coupeur et l’amarreuse sont des travailleurs privilégiés, les ouvriers de « l’atelier » 
touchent fréquemment moins. Les enfants en particulier perçoivent un salaire de 4 à 6 
francs par jour. 
          Edouard de Lépine – La crise de février 1935 à la Martinique – 1980 Karthala 

 

 

 

 

 

 



 

5 – Une récolteuse-tronçonneuse-chargeuse de nos jours au travail 
 

 
 
Source : Histoire-Géographie – Les nouveaux cahiers CAP 7 dossiers Antilles 
                Sous la direction de Ch. Jean-Etienne – Foucher 2008 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

6 – Une planteuse mécanique 
 

 
Source : Histoire-Géographie – Les nouveaux cahiers CAP 7 dossiers Antilles 
                Sous la direction de Ch. Jean-Etienne – Foucher 2008 
 

 


